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Cunégonde lut violemment ariraclee
des loices reveries qui berçaient son
eieur Pendant qu'elle était assise sur un
des bancs du Carré St-Louis. Elle s'é-
tait sentie pincer' à l'épaule par une
main vigoureuse et exercée.

Elle se retourna et. pRlit on recon-
iaissant 'Dépatie le Trou.

Oui, c'etait le Trou qui avait fini
son temps ciez Vallée et qui reprenait
son aicienne existence 'e chevalier
d'industrie.

En rencontrant les regards d luné-
gonde un sourire diaol)ailique sesquissai
sur sa figure.

-Tiene, (lit-il d'une vix rauque.
c'est bien notre anciennle. \Vovons, tCu-
n[égonde, ne tds pas ta s'iptie, serrcns-
rinus la cuiller.

-Cré visage, répondit li jeune fille,
Je vous ai déjà dit que je ne voulais
plus vous parler. Approchez-vous loin
le moi ou j'appelle la police.

-Pas si vite, pa si vite, la petite,
reprit le Trou en s'asseyant a côté de
hijeune fille etP Vm ê h nt dlese lever.

H. BERTHELOT, Redacteur

* A~~'r~ \,. 1:

LES DINDONS DE LA FARCE
LE CANAn. - Dindon( de Qubec. je vois ai réunis aujourd'hui pour

savoir de quelle wanière vous devez 'tre iipprét-. Voule.-vous étre sutés a la
liifntLise ou grillés à l'anglaise ?

:Cî~a D.:s ris CNo .- No riP voulops pa -tre mangrés du tout, ni par
Taillon, ni par Fiall.

LF CAN A.-Mts aWiM, vous sortez( de la question.

a - eiJ' piA*jet, r c a dnweone s e e. .lr.eeoute. 'ai uelue chose d'portte chevaux. Lo e le re
AL te communiquer u prpos île taî lii- Sarslanippe lui a dermand. asile. il l'ai
mile.p eceuilli charitablement. Le cousin est

titileveuifet sans enfants. Il avait liesuoiii deCunégonde A ces mots se rdreessa et ,en on d i aisoi peu
paru iritriguée.ld ant lejour. Ton père faisait justemnentD' une voix treblate elle répondotul afFaire. comme il est aifilie d'unei

de poupa, parlez, coaitez.mioi ça el]npeuv 1 -lambe (e bois il ne peut pas courir de-1

e o . ae , i tpres sei ma maiiîtress e l rs bien longtem ps.

va ne grondler si Je rete eihorplus Tot père a expliqué à soi cousin1
Vlolic gt î ros.rt erpscoriment il pouvait gagner sa vie ho.i

Istad,il est dix hieuretdeie. înorablement si le petit Modeste sortaiti
de l'Ecole de Réforme de la rue 1
Mignonne. Modeste par son intirmitéi
s'attirerait la sympathie du public. Il
chanterait au coin des rues St-Lauurent
et Ste-Catherine et amasserait au moins
une couple de piastres par jour. Il s'a-

mxIEIURER ET DIni gissait d'avoir quelqu'un qui parlerait
au recorder. On trouva un avocat qui

Le Trou se pencha vers Cinégonde, be chargea le l'ailaire pour uie piastre
l'empestant de son haleine chargée de et lai traite. L'avocat s'aboucha avec le
l'odeur du mauvais whisky. iri-gistrat. Celui-ci consentit à faiire

-Toin père, dit-il, est sorti de prison. libérer Modeste à condition que Satnela-
Depuis quinze jours il te cherche eun nippe, une ancienne pratique de laco'ur,
battant de sa patte de bois les trottoir@ prendrait le Gold Cure. Les frais du
de la ville. Ton petit frère Modeste est traitement seraient payés avec les pre-
auBi en liberté. iîibres reeettes le l'eiitanit..

-Contez-moi ça vite, comment est- Ce (qui fut dit fut. fait. Ton pè,re a
ce arrivé ? pris le Gold Care et huit jours a pjmrès il

-Je vais te l'apprendre en peu de a pris une brosse à tout caisser. Il n'a
mots. Après etre sorti de prison ton pas dérougi depuis tii mois. Le coustin
père n'avait plus (le'logis. On avait net- s'est faché et a menacé de ilettre le
toyé les appartements de ta famille bouhomme Aàla porte. Si le vieux est.
dans le Peit Nord. Se trouvant sans jeté dehors il va vvivre sous l culotte dii
domicile il est allé frapper A la porte ciel. Son seul espoir et en toi. Mainte-
d'un de ses cousins residant au Beaveri naut, Cunégonde, vas-tu faire quelque
Hall à la Mélasse, en haut du parc cbose pour ton pauvre pètre ? Répont a-
Logan. Ce cousin a une place à la cor- Si tu y consensje teconduirai iuinaéli
poration. Tout son travail se fait la temllent à la maisoi du buîhonhne.
nuit. Il est assistant-vidangeur et Cunégonde, qui avait bu avec avidité
comme tel il conduit une magnifique chliacuie des paroles du Trou, tant il

ui faisait plaisir avoir des nouvelles
1: sa famille. hesita à accepter la pr'.

psitlioi.

lauelle elle avait atlaire. Le Trmi éti

capable de tout. Il piiivait i entraiîner
dfans une rue écartée et lim renuiveler
l'expression de son iamourî iailIsauin.

A pres avoir reflelli quelque, ins-
tants, unigonde dit ii *r<nm: - Il
m'est habsolunent irupo.îsilbl.e ci% al-ler
ce soir. .le duois d'abocrd demanider la
permnissin( le nia bourgreoise. le vo'us
remercie tout de iîmîe iiipiur les aoni'<-
velles que vous venez le le Idonner.
Avant de rctournerà lai haison idonnez
lmoi, S'il Vous plait. Und rosse d u 'u(in
de mon p ère.

Oli '.oui d oui. T dolner la-I r4,ese,
Pas si bite que ça. .le te cIonaiîlais. iia
petite Cngio. 'Tul vudrais mue
poseru milpin.. J sais qu ti li'

îý.- lAViN.

veu.x pais i'aiuer, mais J'arriverai à

A. P. PrGEON, ADMINIsTFRATEUR
.Ny 179I Riee. NuMCetIthesi'

de li rue 'ov. elle se levat et se dirig
'uni pas ral ide vers la résidence d

M. lIeltapet.

S ni iie'î'l .<l aji anV ti rr il epaise lit
ru1e I lwhl, iiut jeté in eg.atrd eni ar-
i l-re dlelle' elle eui vul liimbre' 'un ini-

dlividî ha sua'iîn aiune distanice dl'un
;ii'j<'iili

Seru l -ho 'f!yM.a jeltaper a lit

. se rndli a SU el liirie i iii
î.her lant, b. souhla-smment de la miaiîs<n
duCeté de i iue.

Elb . n tre : SI' ii'-ttr a i' li lit.
Elb.O raprü·e .h1antuneimagute

d1, pret4. el'' S'aissura.iit • 'I e
ve 1 .!<' Sa loin-e i.C m'iiit biti bn tie
de crainte ique les voleurs ne pénétras-

li la nt lanls la nuson.
il iria ensuîite les rideaux de ina-

mère a e .qe l.s rards dles indiscrets
dua 1'I*~sn - pas -l.'L 5011 alcove.

T 1r. nari e oien lii avait
sulaiv i Caé a îl uro stre eaiché~
que.jiefi nties dans uie porte le
lai rai' I 4Ny-,l a l«rochaa a debamaison le

Il Iex!nil;ai 'nemnt la elanche
ot la arr .r de l ht por t de :'mr.

M.\raJt i p: i;d loup ll.sur Ila ter-
rasse i; se liiioniila lilabilileit pr s
d'unet fenIi'tr1 -1ill avaitvui briller ue

Il n.'ît pa ! v- îeijps do re'natre

la pe it<' o nta . l' I.' avait termfiéî ses
ride:nim\ prapidement.

Il rsia qu '.j u e o es eîl i'î ',bser.
vauni 'i apr avoir groiumele quel-

i rno;a ss ha tver la rui St-, knis.

'.UN LEa*'!1 A i'- NAUP
I iL.'4 S .. ; .n ,. ':. I.. I : -v g t E..è !e. .a,,ise te-.!.c;,

heth, S-lmii N . h1 . hia -y le llu stI,
'ile. lot-.1a .1 ur le s

St ,re-Dani. e'i . cl:eîntn .du lac te
Si-'acee C. tr 'in l i n .td ienée t.out
LC10 U, . rVclutonI .1 ; i I tI. là
L.F t,~.1q'a hîîîa.ail,, Cng rue Notre-
lianic, i Si-Ili. t. : sur lem. terain;.

OmOI luit. Ah ! Padresse de ton pre, tu
lieux te flouiller. Sois nia blonde et ti Trauve dan un od ai main Pt
airas tout e que tu nvuidrap. ls ou oun osl sp

-,laggiajs, Ôeia lai fie hIle, a- ' ' To i -11,lea e. mid de retiur à
nais. Entendez-vous. l'liitòil mourir Parii'-risi: noe leiiî'virds <pr<rnteint leur
'que d'être votre 11amnt. ainian ha:bituelt .: h . ham ps ont

-C'est parfait, ma petite, tit le 'l'rou loran: h- ra (rS"

es'eloignant. Tu t'en repentiras plus Les prtes des ch aimips!
tard. Bonsoir. Aprè toui. di. lors ini'.n 4 1parle de lia

Cunégonde ne répondit pas. clef des ehamps. il faut ipn. en es'et
Lorsque le Trou eut disparu au coin qu'ils aient une porte.
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